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Pour t’abonner et/ou partici-
per au journal et nous faire 
parvenir tes œuvres, tu peux :

 Nous faire parvenir le tout par courriel à :
lliinnjjeecctteeuurr__uuddii@@yyaahhoooo..ccaa

 Nous les poster à l’attention de 
L’Injecteur au 1188 rue Champlain,
Montréal, (Québec), H2L 2R8

 Nous téléphoner au 514 904-1241
 Nous fournir ton adresse courriel afin de 

faire partie de la liste d’envoi pour être 
au courant des prochains thèmes qui 
seront traités dans le journal.

Si tu es à Montréal, tu peux :
 Nous rendre visite au bureau de 

L’Injecteur du lluunnddii  aauu  jjeeuuddii  
eennttrree  1100hh  eett  1177hh, au 
11118888  rruuee  CChhaammppllaaiinn (entre les 
rues Ste-Catherine et René-Lévesque).

 Aller rencontrer les infomanEs dans 
nos ressources partenaires : 
DDooppaammiinnee, SSppeeccttrree  ddee  rruuee
et CCaaccttuuss. Informe-toi auprès de ces 
organismes pour connaître les horaires 
des infomanEs.

Si tu es en Région, tu peux : 
 Remettre tes œuvres aux infomanEs des 

organismes partenaires du journal. 
KKaarriinnee àà  PPooiinntt  ddee  RReeppèèrreess  
((QQuuéébbeecc)),,  MMiicchheell àà  LLaa  
CChhaauuddrroonnnnééee  ((SShheerrbbrrooookkee)),,  
RRéémmii àà  AArrrriimmaaggee  JJeeuunneessssee  
((RRoouuyynn--NNoorraannddaa)) ou AAnnddrréé au  
CIPTO (Gatineau).

Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à Tanguay :
 Écrire un speedy-mémo à 

l’intention des infirmières du CLSC 
d’Ahunstic et leur remettre tes œuvres, 
elles nous les feront parvenir.

 Remettre tes œuvres lors des cliniques 
de vaccination. 

 Il est important de spécifier si tu 
préfères que l’on dépose l’argent dans 
ta cantine ou si tu viendras la 
chercher une fois sortiE.

Nous gardons tout, nous ne jetons
rien de ce que tu nous envoies. 
Par contre, tu seras rémunéréE
seulement si tu es publiéE. 
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Dans tous les cas, n’oublie pas 
d’indiquer tes coordonnées sur
tes œuvres afin que l’on puisse
te joindre (courriel, organisme
fréquenté, numéro de téléphone
d’une personne proche de toi, 
etc.) !

L’équipe de l’AQPSUD est fière de
compter sur l’appui financier de la
DDiirreeccttiioonn  ddee  ssaannttéé  ppuubblliiqquuee  ddee
MMoonnttrrééaall et du Service de lutte
aux infections transmissibles
sexuellement et par le sang
(SLITSS). 

De plus, nous tenons à souligner l’impor-
tance du soutien financier de nos lecteurs.
En vous abonnant au journal ou en faisant
un don, cela donne à L’Injecteur une 
réelle augmentation de son espérance 
de vie! 

MMeerrccii  aauuxx  aabboonnnnééEEss  !!

AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?Sachez que L’Injecteur est distribuégratuitement, bien que vous puissiez vous y abonner à l’aide du coupon à la page 29 du présent journal.
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L’oeuvre qui illustre ce
numéro sur la discrimina-
tion a été réalisé par
ISABELLE  PAP ILLON ,
artiste de l’Outaouais.

Pour la rejoindre:
isabellegodbout-p@hotmail.com
www.facebook.com/IsabellePAPILLON1987



Pour cette édition du journal L’Injecteur
portant sur la discrimination, nous croyons
qu’il est primordial d’utiliser cet éditorial pour
exposer notre observation sur la malheureuse
discrimination qui est omniprésente dans
notre société envers les personnes UDII.
Malheureusement, et malgré bien des efforts
de plusieurs groupes et institutions, ces
personnes sont trop souvent perçues comme
des individus incapables d’avoir un impact
positif comme acteur de changement. Il est
important pour nous de contrer ces préjugés
basés sur des concepts moraux ancestraux :
Les drogués ne sont pas capable de rien, ne
sont pas capable de s’organiser, il faut les
prendre en charge car ils sont trop lâches pour
faire quoi que ce soit seul etc. Foutaise !!!

À l’Association Québécoise pour la Promotion de la
Santé des personnes Utilisatrices de Drogues, nous
sommes la preuve qu’une gang de drogués peut être en
capacité de prendre les choses en main. 

Tout a commencé en 2009. Les personnes qui militaient
dans le projet ADDICQ et les employés du projet
L’Injecteur ont ressenti le besoin de s’organiser entre
elles. Toutes nos réclamations et nos valeurs défen-
daient le droit à la reconnaissance de la capacité des
personnes UDII de s’organiser, notre fameux PAR et
POUR. C’est pourquoi une longue démarche d’autono-
misation a été entreprise. 

Nous avons donc créé un comité de travail constitué de
personnes qui se considéraient des utilisatrices de
drogues. Nous avons défini nos valeurs, nos besoins.
Nous avons consulté un avocat- Merci Me Lebel - pour
comprendre les aspects légaux d’une telle démarche.
Nous avons lu une panoplie de lettre patentes et
de règlements généraux de différents groupes commu-
nautaires. Ouf!! Pour finalement amorcer plusieurs
discussions afin de bâtir nos propres règlements
généraux et atteindre notre constitution légale auprès

des diverses institutions gouvernementales. On peut
vous confirmer que ce travail n’était pas des plus
agréables, et les rencontres ont été corsées. 

Après plus de 12 mois de travail, on a fini par se faire
confiance et faire consensus sur nos besoins, nos
valeurs et nos actions. Le 12 décembre 2010, on avait
tout en notre possession pour faire notre Assemblée
générale de fondation, élire notre conseil d’adminis-
tration, majoritairement constitué de personnes
consommatrices de drogues et devenir LE premier
groupe communautaire provincial PAR et POUR les
personnes UDII. Alors, comment peut-on continuer de
discriminer les gens qui consomment des drogues?

On a décidé de féliciter l’ensemble des person-
nes qui ont travaillé avec nous à l’organisation
de l’AQPSUD. Bravo ! Votre ténacité a démontré
que vous êtes extraordinaires et que vous avez
vos pairs à cœur. Merci également à ceux et
celles qui ont cru en notre capacité de se
déterminer et de nous avoir soutenus pour deve-
nir ce que nous sommes. Ensemble, on a
construit un super organisme qui travaille avec
les préoccupations des personnes UDII et qui
participe à améliorer la qualité de vie des
consommateurs et non-consommateurs de dopes
de l’ensemble du Québec.

Les personnes UDII ne sont pas juste bonnes pour
utiliser les ressources, mais elles sont aptes à
penser nos ressources, à organiser, à administrer et à
travailler au sein de nos ressources. Les organismes
communautaires ont été mis en place pour soutenir les
collectivités et s’organiser par elles-mêmes. Si nous
désirons améliorer notre société, il faut permettre à
tous et toutes de participer et se déterminer. Cessez de
nous prendre en charge et donnez-nous, avec le soutien
et les outils nécessaires, la possibilité de réellement
participer.

Croyez-nous, c’est possible! On en est la preuve!
Longue vie à l’AQPSUD. 

KKaavveenn  DDiioonn  et KKaarriinnee  HHuuddoonn  
Président et coordonnatrice de l’AQPSUD
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Nous tenons à souhaiter la
bienvenue à Chantal au
sein de notre équipe! Elle
se joint à nous pour veiller
à ce que les finances
soient en santé et afin de
donner un coup de main à
notre conseil d’administra-
tion et à la coordonnatrice.

Longue vie 
à l’AQPSUD



Bisexuality is the third sexual orientation
nobody talks about. This is why I wrote
this article to demystify and to stop this
discrimination in 2012. Bisexuality is a
behavior or an orientation involving phy-
sical or romantic attraction to both males
and females, especially with regard to
men and women. It’s one of the three
main classifications of sexual orienta-
tion.

What is hetero-flexible?
A straight individual who is not opposed
to having sexual relations with the same
sex. Predominately found in straight
woman making out with other females. A
hetero-flexible person is most likely to
engage in the same-sex zero to several
times. However, he or she would not be
against a relationship with the same sex.

What about bi-curious?
It’s someone who has an intense interest
in bisexuality and/or suspects they may
be bisexual. However, they don’t classify
themselves as bisexual as of yet.

Here are some groups that could support
you on the Internet: Bi-QUEER Montreal,
QUEER Mc Gill, Bi-Montreal, BUM
Montreal (bi unity Montreal). They pro-
vide support groups and discussions
about sexuality, coming out and safe sex.
Open to all. The group also has an active
list and puts on fun events. 

I have known DODO for a few years.
When I asked him if I could inter-
view him about his bisexuality he
said yes right away.

How do you feel today?
I feel very good, I had a good night sleep. 

How old are you?
I am 43 years old and I feel very old. Ha!
Ha! Ha!

At what age did you do your coming
out as a gay man?
At 16 I told my family and they told me
they knew it for a long time. They were
not shocked and accepted it because
they loved me. I am very lucky. I have a
loving family. My father even told me I
was very brave to tell it like it is.

Did you feel some discrimination
about your sexual orientation?
Oh! Yes, a lot. Most of my friends were
shocked, they said ’Dodo it doesn’t
show’. Thinking I was homo, but I told
them that I had a girl friend that I loved
very much!

Do you think that we often asso-
ciate bi and swinger! 
Oh yes! It’s crazy how they all still think
that! It was true at the end of the ’80s
when it was in and I did some partner
swapping… Ha! Ha! But now with AIDS
it’s safe sex that rules.

What about marriage?
Some times when I am down! I dream
that I go down the hill with my men and
it’s not me that wears the dress… Ha! Ha!

Thank you so much to have opened
up your heart to us. I wish you a very
happy sex life. 

Josée,
Infomane de Montréal

Pourquoi vit-on dans un monde tout blanc ou tout noir!
Qu’arrive-t-il quand on aime les deux également et que 
Pour se sentir complet, il nous faux les deux.
Être bisexuel est un fardeau, on n’a pas de place dans la société. 
On doit être hétéro ou homo (Lesbos) pour entrer dans le cadre.
Tout le monde se trémousse quand Madonna et Britney Spears 
S’embrassent passionnément dans un show. Ça prouve comment la bisexualité
Est encore tabou en 2006.
J’aimerais vivre dans un monde où être bisexuelle 
Est mon orientation sexuelle tout simplement,
Et non pas un fantasme parmi tant d’autres.

BB..  BB  ..DD..  (LA BELLE AU BOIS DORMANT)

Dur, dur d’être bi.
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La psychose est un trouble du cerveau qui crée
une altération du contact avec la réalité. Les changements
peuvent subvenir au niveau des perceptions, des
pensées, des émotions et des comportements. Lorsque
l’on entend parler de psychose, on pense souvent à la
schizophrénie. Mais, vivre un épisode psychotique ne
veut pas dire qu’on est atteint de schizophrénie. Une
psychose peut être déclenchée par plusieurs choses, l’une
d’entre elles étant la consommation de drogue. Mais il y
a beaucoup d’autres choses qui peuvent y mener, comme
par exemple un traumatisme, différents stress, etc. 

La psychose toxique ?
La psychose toxique est causée par la consommation de
drogue. Par contre, consommer de la dope peut aussi
déclencher d’autre type de psychose.

Symptômes de la psychose.
Des délires, troubles de la pensée, méfiance et
hallucinations sont quelques uns des symptômes. Les
hallucinations peuvent déformer autant le sens du visuel
que celui du toucher, de l’odorat, du goût ou de l’audition.
Tout ceci a évidemment beaucoup d’impact sur le quoti-
dien. Ces symptômes sont cependant différents d’une
personne à une autre. Une personne qui fera une
psychose croira ardûment en ses délires et hallucinations.
Elle aura perdu contact avec la réalité et n’aura pas
nécessairement conscience de ce qu’elle vit. 

Demander de l’aide. 
La psychose ça se traite, mais pour ça

il faut consulter un professionnel de la
santé. Lorsque diagnostiqué rapidement, la
majorité de ceux qui vivent un premier
épisode s’en sortiront avec une rémission
complète des symptômes. Plus le traite-

ment est commencé rapidement, meilleur
sera le rétablissement et meilleures seront les

chances d’une rémission complète. C’est donc
super important de consulter le plus rapidement
possible.  

Ne pas juger. 
N’importe qui, homme, femme, moi ou toi, peut faire

une psychose. On peut avoir l’impression que ces person-
nes agissent bizarrement mais ce qu’ils vivent est très
difficile. Imaginez que vous êtes certain qu’on vous veut
du mal, vous essaierez de vous protéger. Et maintenant,
imaginez que ce sentiment est permanent, que vous vous
sentez constamment menacé. L’enfer!! 

Parfois on veut de l’aide mais on ne sait pas commentaller la chercher, on vit des choses difficiles ou on asimplement besoin de parler un peu. Des fois, on sesent seul au monde car on n’a plus de famille et parcequ’on a brulé tous nos amis. Mais, ce n’est pas vrai, onn’est pas seul. Tu peux parler à un intervenant dansune ressource, à une infirmière, une travailleuse derue, à ton voisin ou une ligne d’écoute, bref quelqu’unen qui tu as confiance.Voici un site où les parent ou amis d’une personne quivit des problèmes de santé mentale pourront deman-der de l’aide. Ce site permet de trouver des ressourcespour la plupart des régions du Québec.
www.ffapamm.com/associations-membres/nos-membres

Marie-Ève Paquin
Infomane à Montréal

Psychose

Source:

http://www.aqppep.com/jap.htm

« Groupe psycho-éducatif pour les proches », la clinique JAP

du CHUM à Notre-Dame, Montréal.
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QQuuii  dd’’eennttrree  vvoouuss  nn’’aa  jjaammaaiiss  pprriiss  ddee  rriissqquueess  aavveecc  ssaa
ssaannttéé  eenn  ccoonnssoommmmaanntt  ddee  llaa  ddrroogguuee??  LLaa  SSaannttéé  ppuubbllii--
qquuee dduu  QQuuéébbeecc  ssee  pprrééooccccuuppee  ddee
nnoouuss,,  ppeerrssoonnnneess  UUttiilliissaattrriicceess  ddee
DDrroogguueess  IInnjjeeccttaabblleess  eett IInnhhaallaabblleess
((UUDDII II )) ,,   eenn  mmeett ttaanntt   àà  nnoottrree
ddiissppoossiittiioonn  dduu  mmaattéérriieell  ddee  ccoonnssoo
ssttéérriillee..  PPhhaarrmmaacciieess,,  CCLLSSCC,,  éécchhaann--
ggeess  ddee  sseerriinngguueess,,  ttrraavvaaiilllleeuurrss  ddee
rruuee,,  ppaaiirrss,,  iill  eesstt  ddee  pplluuss  eenn  pplluuss
ffaacciillee  ddee  ttrroouuvveerr  dduu  mmaattooss eett  ccee,,
ppaarrttoouutt  aauu  QQuuéébbeecc!!!!

Malgré tout ces efforts,   certaines
personnes UDII utilisent encore
des seringues usagées. On prend des risques
parce qu’on est en manque et qu’on utilise la
seringue de son partner.  En couple, on prépare
notre hit dans le même Stéricup®, parce que, de
toute façon, on ne met pas de capote quand on
baise et c’est du pareil au même. Parce qu’il est 6
heures du mat’ et que tout est fermé. Parce qu’on
a déjà l’hépatite C ou le VIH et qu’on se dit que ça
ne peut pas être pire.  

Pourtant, il ne suffit que
d’une prise de risque pour
attraper le VIH ou l’hépatite
C.  Il y a aussi un risque de
contracter la syphilis et
l’hépatite B.  Il n’y a pas que
les seringues qui peuvent
transmettre ces virus. On
n’y pense pas toujours, mais
tout le matériel de conso
peut être dangereux à
cause des résidus de sang
qui s’y trouvent : le cup,
l’eau, le filtre, le garrot, le
pyrex... Même ton embout,
faut pas que tu le partages! 1155%%  ddeess  UUDDII  aauu  QQuuéébbeecc
oonntt  llee  VVIIHH  eett  6633%%  oonntt  llee  VVHHCC,,  AALLOORRSS  PPEENNSSEESS--YY!

Si le VIH ne survit que quelques heures à l’air libre,
il peut survivre plus d’un mois dans une seringue

contenant du sang. Pour l’hépatite C, des
chercheurs ont découvert qu’il peut survivre
des semaines, voire des mois à l’air libre.
Imagine dans une seringue avec du sang! Le
VHC est 10 à 15 fois plus facile à transmettre
que le VIH. Quand je dis à l’air libre je veux
dire dans un Stéricup®, sur un filtre, ou sur
ton pyrex.  

Il y a du danger aussi en trempant ta seringue
dans un verre d’eau qui a servi à quelqu’un

d’autre. Là, je ne parle même
pas de toutes les bactéries
qui peuvent se développer
dans du matériel usagé,
même si c’est juste toi qui
s ’ e n  e s t  s e r v i .  A b c è s ,
phlébite, cellulite, septicémie
(infection généralisée), ça
n’apparait pas tout seul ces
affaires là! J’en profite pour
te rappeler de toujours désin-
fecter le lieu d’injection avec
un tampon d’alcool avant ton
hit.

Si tu n’hésites pas à prendre du matériel utilisé
parce que t’as déjà le VIH ou l’hépatite C, dis-toi
que tu peux empirer ta situation. Si t’as le VIH, t’es
plus à risque de contracter d’autre virus.  C’est ce
qu’on appelle co-infection. Il est possible aussi
que tu sois réinfecté d’une autre variété de VIH
qui sera résistante aux médicaments. Si t’as déjà
le VHC, sache qu’il y a 6 souches et que d’en avoir
une ne t’empêche pas d’en avoir une autre. 

Si tu partages tes seringues et ton matos avec ton
chum, ben c’est risqué! T’as beau lui faire

confiance, il peut arriver que dans l’urgence, il
prenne une seringue usagée. Des fois, l’envie du
buzz prend le dessus sur la raison. S’il te trompe, il
te le dira peut-être pas.  S’il a attrapé une ITSS, il

DDaannss  ccee    tteexxttee,,  ll’’uussaaggee  dduu  mmaassccuulliinn  nn’’eesstt  ppaass  uuttiilliisséé  ppoouurr  lluuii  ddoonnnneerr  dduu  ppoouuvvooiirr,,
mmaaiiss  bbiieenn  ppoouurr  aallllééggeerr  llee  tteexxttee!!



te le dira peut-être pas.  S’il a attrapé une ITSS, il te le
cachera peut-être de peur que tu le rejettes. Ça fait ben
des « si », je le sais, mais ce sont tous des « si » possibles.
ÀÀ  cchhaaccuunn  ssoonn  kkiitt!!  

Quand tu vas chercher ton matos, assures-toi d’en prendre
assez en prévision des heures où tout est fermé. Tu ne
prends pas tout le matos dont tu as besoin parce que t’as
peur d’avoir un ticket si tu te fais pogner avec? Si Jamais
ça t’arrives, garde ta contravention!  Va voir les interve-
nants de l’endroit ou tu t’es  procuré ton matériel, ils vont
pouvoir t’aider à contester ce ticket. Punir quelqu’un parce
qu’il a du matos propre, ça va à l’encontre des efforts de la
santé publique qui fait la promotion des comportements
sains liés à l’injection de drogue. 11  sseerriinngguuee  ==  11  iinnjjeeccttiioonn..

Des études ont démontré qu’on est plus porté à partager
quand on est sur le party ou que c’est le jour de la paye!
Sois prévoyant quand tu sais que tu risques de partir sur
une dérape. FFaaiiss  aatttteennttiioonn  àà  ttooii,,  tt’’eenn  vvaauutt  llaa  ppeeiinnee!! 

Le % indiqué sur les
images, c’est le % de

personnes ayant
empruntées du matériel

usagé, selon les données
collectées par

SSUURRVVUUDDII//  II--TTrraacckk..

Sources :
La co-infection VIH et hépatite C, CAPAHC
CATIE, INSPQ, SURVUDI/I-Track

Alexandra,
InfomanE de Montréal
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Les personnes qui utilisent des
drogues sont souvent victime
de discrimination face à leur
conso ou à leur mode de vie.  Par
exemple, le squeegeux qui se fait
dire d’aller se trouver une job
par un automobiliste frustré. Par
contre, une personne ouverte
d’esprit, réceptive au monde qui
l’entoure, comprendra que le
squeegee est un travail même
s’il n’est pas conventionnel.
La non-discrimination, selon le
Larousse, c’est « l’attitude des
personnes qui refusent de traiter
différemment les gens selon leur
appartenance ethnique, sociale,
politique, etc. » Voici quelques
belles histoires d’ouverture
d’esprit :par le personnel médi-
cal, parfois!

Une histoire 
de squeegee

« Je squeegais au coin de Viger et
St-Urbain avec mon chum. Il y avait
un monsieur qui passait souvent et
il nous donnait du change. Un jour,
il nous a demandé si on voulait
une job.  C’est ainsi qu’à tout les
samedis, on lavait les vitres de son
magasin. Il nous donnait 30$ et ça
nous prenait 30 minutes. Il jasait
avec nous, il était vraiment sympa-
thique! Il aurait pu engager n’importe
qui, mais il a préféré aider des jeunes
de la rue. C’est pas vrai que tout le
monde hais les squeegees. On se
faisait souvent insulter et cracher
dessus mais cet homme-là nous a
tendu la main! ». -M.E.-

Un 25 décembre…

C’était la journée de Noël. Je reve-
nais de ma run de bouteille dans le
Vieux-Montréal. En marchant sur la
rue St-Antoine, je vois un homme
dans sa voiture. Il m’a fais signe. Il

me montre un manteau rouge, un
Kanuk et il me l’offre! Je l’ai remercié
et lui ai souhaité un joyeux Noël.
Ça l’as touché, car il a sorti son
portefeuille et m’as donné un 20$!
C’est une des histoires qui me sont
arrivées. Des personnes généreuses,
il y en a plus qu’on le pense! -R.G.-

Être appréciée
dans le quartier

J’ai vécu mes meilleurs souvenirs de
musicienne de rue sur le plateau
Mont-Royal! Je jouais ma musique à
chaque jour et les gens du quartier
m’appréciaient. Parfois des gens
m’offraient des jobs : j’ai été musi-
cienne pour une fête qu’un homme
donnait, j’ai fait du ménage chez
un professeur, j’ai même été embau-
chée comme secrétaire de scrutin
lors des élections municipale! Et il y
eu ce soir d’hiver, juste avant Noël.
Je jouais près d’une salle de pool, et
je connaissais bien les habitués de la
place qui m’encourageait souvent.
L’un d’eux m’a remis une enveloppe :
la gang du pool avait passé le
chapeau lors de leur tournoi afin de
me remettre le montant ramassé! Je
ne les oublierai jamais! -A-

Petit déjeuner

Moi et mes amis on habitait dans
un squat près de l’hôpital St-Luc.
Régulièrement, un homme qui
travaillait à l’hôpital venait nous
porter des beignes et du café! On
était toujours content de le voir!!!
-M-

À tout ces bons samaritains, un gros
MERCI! Il faudrait plus de gens
ouverts d’esprit comme vous! La
cohabitation dans les centres
urbains, les villes et les villages ne
serait que plus harmonieuse!

Alexandra,
Infomane à Montréal

HitHit de smacde smackk
pourpour l’âmel’âme
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J’ai eu la chance de recueillir le témoignage d’une jeune
femme qui fait partie du projet L.U.N.E. et qui, au cours de
l’été passé, a eu besoin d’un lieu sécuritaire pour dormir. Julie
m’a expliqué qu’à Québec, il n’y a que deux ressources qui
offrent un hébergement rapide pour les femmes qui consom-
ment des drogues en difficulté au centre-ville : la maison
Charlotte et Lauberivière. Par contre, plusieurs conditions
doivent être remplies pour être admise dans ces ressources.

Par exemple, à la maison Charlotte, il en coûte sept dollars la
journée et ils ne font aucun crédit, tu dois être stabilisée au
niveau de la médication si tu as un problème de santé
mentale. De plus, si tu ne rentres pas coucher, tu risques
de perdre ta place. Du côté de Lauberivière, il existe un

service de dégrisement mixte qui peut accueillir dix
personnes. 

Karine,
Infomane à Québec

Vous  savez tous et toutes que je me suis
impliquée durant 3 ans dans le projet
L.U.N.E. Dernièrement, j’y suis retournée
après deux ans d’absence et c’est ce qui

m’a fait prendre conscience qu’à Québec,
il y a un manque au niveau des endroits qui
offrent de l’hébergement d’urgence.

Du côté de l’hébergement pour femme, il y a
une certaine restriction à vouloir t’aider si tu n’as
pas l’intention de cesser la drogue complète-
ment, car tu ne peux pas te présenter à l’héber-
gement si tu as consommé. De plus, tu dois avoir un
plan de réinsertion sociale pour pouvoir rester à l’héberge-
ment. Si tu ne respectes pas les règlements, tu risques de te
faire interdire l’accès de l’hébergement durant 3 mois.

On constate un manque de services appropriés pour les
personnes ayant des difficultés majeures en lien avec la
consommation ou qui ne sont pas prêtes à se réinsérer
socialement à Québec et j’ai entendu dire que la situation n’est
pas vraiment mieux à Montréal. On manque de ressources
d’hébergement adaptées aux conditions des personnes qui
n’ont pas le désir d’arrêter de consommer immédiatement ou
qui font le travail du sexe.

Ce qui me dérange, c’est qu’avec le manque d’hébergement
d’urgence acceptant les personnes sans conditions, il y a
certaines personnes qui vont devoir se mettre en danger pour
avoir un toit sur la tête. Par exemple, il y a des filles qui devront
accepter de faire des pipes sans condoms à des clients pour
pouvoir dormir chez eux ignorant les dangers qui pourraient les
guetter. De plus, ça les mets à  risque d’attraper une ITSS.

Il reste tout de même de l’espoir avec le projet L.U.N.E. qui
travaille fort pour ouvrir un lieu d’hébergement d’urgence
sécuritaire. Il ne reste que quelques obstacles à surmonter
avant d’y parvenir. Je ne peux pas dire exactement combien
de temps cela va prendre mais un jour les portes de cet
endroit là vont ouvrir.

Lâchez pas la gang, vous faites une criss de belle job. 

J’ai besoin d’un lit,1
moi aussi



Que tu sois blanc, noir, jaune,
vieux, grand, poilu, alcoolo ou
toxico, à un moment donné on
fait tous face à la discrimination,
sous n’importe quel angle. Pis
y’en a qu’ça leur prend pas grand
chose...

Mais moi j’t’un fucké, pis j’me questionne
toujours dans ma tête pis sur pleins
de sujets. Pis là j’me questionne sur les
images utilisées quand vient l’temps de
faire de la prévention ou de la mise en
garde à propos des drogues, des drogues
dures, quoique pas si dures à trouver,
mais bon...

As-tu remarqué que la plupart des images
que l’on voit, la majorité commanditée par
le gouvernement, montre le plus souvent
des images choc pour faire peur et qui, je
trouve, ne sont pas nécessairement bien
conceptualisées...

Il y a ces temps-ci dans une ville dont
je vais taire le nom, une campagne de
prévention du passage à l’injection de
drogues chez les jeunes de la rue et qui

utilise des images vraiment discriminan-
tes pour certains groupes d’individus.
Il y a entre autres une image où l’on voit
un punk se faire un fix... Mais pourquoi un
punk? Y’a pas juste des punks qui se
piquent dans la ville dont je vais taire le
nom. Pis les jeunes de la rue, c’est pas
juste des punks!!

Des médecins et du personnel infirmier
ont été arrêtés à cause de vol de
médicaments pis c’est sûrement pas des
aspirines!!! Pis j’pense à ce médecin qui
prescrivait des « pellulles » à untel pour lui
racheter après, mais bon tout ça pour te
dire qu’y a pas juste des punks qui se
piquent. J’ai même personnellement
connu le fils d’un ancien maire d’une
grosse ville où j’ai vécu, faque docteurs,
infirmiers, fils de maire, n’importe qui
prend de la drogue, pourquoi s’acharner
sur les punks? J’trouvais ça tellement
discriminant...

Pis j’ai 41 ans, bientôt 42 et j’ai connu des
filles dans ma vie qui se g’laient, mais
jamais au point de se couper les cheveux
tout croches pis tout l’temps s’beurrer au
lieu de bien se maquiller, en référence à la
publicité qui jouait à la télé où on voit une
jolie fille s’couper les cheveux pis avoir
l’air d’une déconnectée!!! Ironiquement,
des filles sur la brosse qui s’coiffent et qui
s’maquillent tout croche, ça j’en ai déjà
vu...

J’pense en plus que de tout l’temps mon-
trer ce genre de publicité est très discrimi-
natoire pour les consommateurs même.
Surtout l’image où l’on voit un jeune
agenouillé devant un homme les culottes
aux genoux dans une toilette publique
genre centre d’achat... Non mais, j’ai
jamais eu à me procurer de l’argent ainsi,
j’trouve ça discriminant, pis erroné, l’jeune
va penser que c’est juste comme ça qu’il
va pouvoir se faire de l’argent, pis qu’y va
devenir punk à longue???

Ça à l’air que les pubs de cette campagne
avaient été soumis à deux jeunes en 2004,
mais là on est en 2012. Les choses ont
changé, il faut arrêter de propager ce type
de regard sur les drogués. Qu’est-ce qui
pourrait changer ça tu penses? L’inclusion
des différents consommateurs? Pourquoi
pas, il y a justement un regroupement qui
s’appelle l’ADDICQ, pis ce groupe prône
l’inclusion des consommateurs, parce que
l’ADDICQ ce sont des consommateurs de
tout âge et de tout genre, pis qui est

l’mieux placé pour parler au nom du
consommateur? Le consommateur lui-
même!!!

Tu trouveras dans les pages de ce journal
les coordonnées de l’ADDICQ dans les
régions suivantes: Montréal, Québec,
Estrie, Outaouais et Abitibi ou ben
consulte le site : www.linjecteur.ca

J’te r’mercie d’avoir pris le temps de me
lire. 

Salut.
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Michel,
Infomane de Sherbrooke

TToonn    nnoomm    
ccoonnttrree     llaa
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Salut la gang ! Ce n’est pas pour
faire du plagiat au numéro de
l’injecteur de février 2011, mais
ayant déjà été publié dans le
spécial carcéral Le Bronx oublié,
je constate que mon ghetto est
vraiment oublié !!!

Sur la rive sud de Québec, à Lauzon
Downtown plus précisément, la
pauvreté, la toxicomanie, les pro-
grammes d’échanges de seringues
et tout ce qui vient avec le junkisme
est vraiment dans l’ombre ! Voici
des conseils pour ceux qui se sont
exilés à Lévis.

Si t’as faim, pour 1 $ au comptoir
alimentaire LE GRENIER, tu peux
dîner avec un bon repas chaud le
mardi et le jeudi de 11h30 à
13h00. De plus, il y a distribution de
pain tous les jours. C’est situé sur la
rue St Joseph à Lauzon à côté du
salon funéraire face au Quatre
Vents. Si t’es vraiment cassé
demande à être référé par la St
Vincent-de-Paul. Tu peux obtenir le
numéro de téléphone en faisant le
211, c’est gratuit! Il y a distribution 

de vivres au sous-sol
de l’église St-Joseph-de-
Lauzon, t’as qu’à téléphoner
24h00 à l’avance. C’est le
vendredi à 10h00. Si tu ne
viens pas du coin, fais
attent ion, les f l ics sont
xénophobes et i ls ont
mangé du chien enragé!

Si tu ne veux pas coucher
dehors, présente toi soit
au CLSC local ou à
L’HÔTEL-DIEU DE LÉVIS
(la bâtisse grise l’autre bord!).
Ils vont te référer, soit à la
MAISON DES HAUTBOIS
(refuge cinq étoiles) soit
au pavillon L’ENTRE-TEMPS
(contribution volontaire !)

Pour les seringues, tu peux
aller soit à L’HÔTEL-DIEU DE
LÉVIS, soit au CLSC local
ou pour 1$ il y a le kit à
la pharmacie Brunet de
Place Mont-Marie (Provigo).
De plus, je n’ai jamais refusé
de seringues à personne.
Informe-toi, tout le monde
me connaît ici, à Lauzon.
Je suis toujours là pour aider

(un peut comme un guide de rue). Les ressources
ne sont plus inexistantes grâce au travail du
Centre de réadaptation alcoolisme et toxicomanie
Chaudière-Appalaches (CRATCA) et de la gang qui
se tient ! Viens faire un tour! Y’a du pays et ben
de l’histoire (375e anniversaire de la seigneurie de
Lauzon, cette année!). 

Bon séjour.
Éric (Fuck Top) Plant

Downtown
Lévis-Lauzon 
Downtown
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J’ai été dans la rue longtemps. Un
endroit à soi, ça n’existe pas dans la
rue. Un endroit où tu te sens tout le
temps en sécurité non plus. Mais un
jour, j’en suis sorti. Et depuis, je ne
demande rien de mieux à la vie. Mon
organisation et mon confort me permettent de voir les
possibilités que je me suis créées. Je suis complètement
différent et je perçois la vie avec optimisme.

Mon cheminement, j’en suis fier. J’ai déjà vécu sans espoir,
complètement à terre. Les journées sont longues, les années
aussi. Tranquillement, j’ai suivi les conseils qu’on m’a donnés. J’ai
commencé à prendre la vie avec une autre approche pour pouvoir
cheminer. J’ai réussi.

Bernard est un habitué de la rue, du centre-ville aussi. À force d’être
dans ce milieu, il a connu des ressources qui lui ont permis, à son
rythme, de s’en sortir. Depuis 6 ans, il vient régulièrement à la
Cohorte St-Luc, associée au Centre de recherche du CHUM, pour un
dépistage et pour répondre à un questionnaire sur ses habitudes de
consommation. 

Au début, je venais pour le 15 $ qu’on nous donne à chaque
participation. Maintenant, c’est plus que ça. 

La Cohorte Saint-Luc existe depuis 20 ans. Alors que l’hépatite C
devient une préoccupation majeure de santé publique, le groupe
de recherche décide d’élargir son champ d’études auparavant
uniquement consacrées au VIH pour y intégrer cette problématique
croissante. 

Ici, on sent que tout le monde est pareil, on se sent pas jugé.
Souvent, d’être un gars de la rue, ça nous met une étiquette bien
visible sur la tête. Des fois, c’est dur de recevoir de l’aide quand on
est junkie. À la Cohorte, on est comme on est! Tu connais tout le
monde et tout le monde te connais, c’est comme une petite famille.
C’est sûr qu’on vient pour le 15 $ aussi, ça permet d’aller se chercher
à manger ou de consommer un peu.

La Cohorte, c’est aussi une ressource pour se sécuriser face à la
maladie. Quand tu touches aux drogues et que tu sais que t’as pas
pogné la maladie qui vient avec la piqûre, c’est encourageant.
On passe nos tests de dépistage souvent, c’est un stress de moins.
Et quand tu attrapes de quoi, t’es sûr qu’ils te laisseront pas tomber.
Les infirmières font du counselling et peuvent te référer rapidement
pour des traitements de l’hépatite C. 

Depuis mes débuts à la Cohorte, il y a eu beaucoup de changements
dans ma vie. Entre autres en ce qui a trait à la consommation de
drogues. Tranquillement, tu comprends les recommandations qu’on
te fait sur les dangers de l’injection et tu changes tes habitudes, tu
deviens plus prudent. Ils ne sont pas là pour faire la morale et te dire

Dans chaque numéro de L’Injecteur, on veut
présenter une ressource et on veut que ce soit

TOI qui en parle! 
Envoies nous un texte de 250 à 500 mots

avec les infos suivantes :

Où? L’adresse, site web, téléphone...

Pourquoi? Pourquoi cette ressource
est importante pour toi.

Quand? Les heures d’ouverture.

Qui? À qui la ressource s’adresse.

Quoi? Le nom de la ressource et les services.

Tu fréquentes une ressource 
et t’as le goût de la faire connaître? 

d’arrêter de consommer, juste de faire attention à ce que tu fais. Tu prends le
conseil si t’es prêt pis tu fais ce que tu veux avec. 

La Cohorte m’a permis de m’enligner, de me stimuler et de me faire
comprendre les décisions que je prends vis-à-vis moi-même. Des fois, ça
prend plus de temps pour arriver au même résultat. C’est normal, on n’a pas
tous le même bagage. Quand ça fait 25 fois que t’entends la même affaire,
un jour ça finit par faire un déclic et à ce moment là, tu ne fais pas juste
entendre, tu comprends aussi… 

Bernard Martin

Appelle, ils prennent de nouveaux participantEs!
514-281-2184 (frais virés acceptés)

190, boul. René Lévesque Est (coin Hôtel de Ville)

Tourner la page
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Un passe-temps pour
les  espri ts  v ides qui
cherchent à se remplir : la
discrimination. Le dédain,
la haine, et le mépris de
ceux qui vivent, agissent et
pensent différemment.

Les gens en général, incapables de réellement s’adapter au
monde qui les entoure, auront toujours tendance à vouloir
trouver un confort psychologique en s’associant à un univers
délimité par leur propre fermeture d’esprit. Ou pire encore, la
fermeture d’esprit d’autrui; celle des médias, celle de la
morale étatique ou religieuse, pour n’en nommer que
quelques-unes. En bout de ligne, tout le monde semble vouloir
rendre compte de son intégrité morale en dénigrant tout le
reste. C’est un réel problème de société que l’on retrouve dans
différentes sphères de celle-ci et, bien entendu, le monde de la
rue est loin d’en être épargné. Plus souvent qu’autrement, la
rue représente un ennemi digne de ce nom pour ces
adeptes de la morale bien-pensante, prêcheurs convaincus
du sacro-saint rêve Nord-Américain et adorateurs insatiables
des imminentes tendances esthétiques. 

Le résultat est tel qu’on le connaît. Difficultés à trouver
un logement, un job, un endroit ou se réchauffer quand c’est
l’hiver et qu’il fait juste assez chaud pour pleuvoir. Les
constats d’infraction, la criminalisation, et bien entendu les
interventions policières se terminant en passage à tabac ou
encore celles qui, tout récemment, se sont avérées mortelles. 

C’est une réalité partout, dans la rue comme ailleurs. J’aimerais toutefois m’attarder
sur un point que je considère important. Pour plusieurs personnes, être dans la rue
signifie souvent d’avoir à quelques exceptions près, le monde à dos. Pour cette raison, la
discrimination des gens de la rue entre eux se semble-t-elle pas inutile, voire de trop?
Trop souvent j’ai vu qu’on s’inventait des guerres entre styles ou de langage maternel, ou
même encore des hostilités entre consommateurs de différents types de substance. 

Personne n’est complètement à l’abri de ce genre de comportement, on cherche toujours à
justifier son mode de vie en dénigrant celui des autres. Toutefois, j’oserais dire qu’il serait
dans l’intérêt de tous de laisser ces ridicules différents de côté. Il ne faudrait pas croire que
je fais référence à une certaine unification utopique tenant du domaine de l’impossible.
Seulement qu’il faudrait apprendre à comprendre les autres en tant qu’individus et à
connaître leurs motivations avant de pouvoir porter jugement. Tant qu’à partager la misère,
aussi bien la rendre un tant soit peu agréable. 

Victor M.

Mépriser la
différence

Petit texte 
sur la 
discrimination

2

Je suis une ex-détenue qui s’im-
plique dans sa communauté.
Même si tout autour de moi me
lance comme message que je
suis moins importante, moins
crédible, je m’entêterai toujours
à vouloir défendre mes valeurs
de femme : la volonté d’être
authentique et, le plus impor-
tant, la persévérance. Être une

femme avec l’expérience de la
vie carcérale est un atout de
plus pour ouvrir d’avantage
mon esprit, même si je dois
toujours recommencer à m’ex-
pliquer auprès des employeurs
potentiels. Je suis entière et en
rien je ne veux changer mes
valeurs. 

Helen,
St-Jean-Port-Joli.

1



Mets du pain
Sur la tranche
Avant de faire
La planche

Mets du liquide
Dans l’eau
C’est plus facile
À avaler

Mets du linge
Sur ta peau
C’est moins indécent

Mets de l’eau
Dans ton vin
C’est moins contraignant

Mets un baume
Sur ton cœur
C’est moins souffrant

Mets du temps
Dans ton présent
C’est pas toujours évident

Mets de la lumière
Dans la nuit
C’est moins épeurant

Mets un sourire
Sur ton visage

C’est moins déprimant

Mets du feu
Dans la cheminée
Même en été

Mets de l’espoir
Dans tes pensées
C’est gagnant

Mets de la paix
Dans ton cœur
C’est une caresse

Mets du respect
Dans ta vie
C’est un bon investissement

Mets de la sagesse
Dans tes gestes
C’est pas funeste

Mets de l’amour
Dans ton cœur
C’est un bon départ

Mets de l’humour
Dans tes paroles

C’est bénévole

Mets fin
À ce texte
T’en as assez dit 

Yves Charbonneau

Mets Donc

3

Prochain thème: les relations.  C’est quoi le lien avec L’Injecteur? 

rreellaattiioonn  
dd’’aaffffaaiirreess

rreellaattiioonn  dd’’aaiiddee
bboonn

vvooiissiinnaaggee

rreellaattiioonn  
ddee  ccoonnffiiaannccee

rreellaattiioonn
àà  rriissqquuee

ddééppeennddaannccee
RReellaattiioonn  
àà  ddiissttaannccee

ffaammiillllee

Agent

rreellaattiioonn
oobblliiggaattooiirree

àà  sseennss  uunniiqquuee

ccoouuppllee

rreellaattiioonn
sseexxuueellllee

rreellaattiioonn
ddee  ttrraavvaaiill

aammiittiiéé

Psst!  
EEnn  ppaassssaanntt,,  ssii

tt’’aass  qquueellqquuee  cchhoossee
àà  ddiirree,,  llaannccee-ttooii,,
mmêêmmee  ssii  ççaa  nn’’aa

ppaass  rraappppoorrtt  aavveecc
llee  tthhèèmmee!!IInnffoo::  551144-990044-11224411

lliinnjjeecctteeuurr_uuddii@@yyaahhoooo..ccaa
wwwwww..lliinnjjeecctteeuurr..ccaa Date de tombée: 3  juillet  2012

ppoolliittiiqquuee
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par RÉMI
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En effet, à l’ADDICQ on peut dire
que notre raison d’être est la lutte

contre la discrimination. Si y’avait
pas de discrimination contre les
gens comme nous qui consommons
des drogues, on aurait pas besoin
de s’associer pour défendre nos

droits! Dans cette édition de Planète
ADDICQ, on vous présente nos réalisa-
tions depuis janvier 2012.

Comme la première chose à faire quand on
veut se battre pour défendre ses droits, c’est de

s’organiser, on a fait des rencontres régionales pour
se parler et décider de ce qu’on veut faire pour arriver à

nos fins. À Montréal, on en a fait 3 entre janvier et mars.
À Québec, en Estrie, en Abitibi et en Outaouais, c’est une rencontre

chacune qui a été organisée depuis le début de l’année suite à un petit break du
temps des fêtes bien mérité!

Ensuite, on a eu des réunions de comités pour travailler sur des dossiers
spécifiques, comme les SIS, le profilage social à Québec, ou encore pour préparer
des activités particulières (comme la journée AITQ), sans oublier notre
participation fidèle à des comités de la DSP à Montréal. Enfin, 7 membres du
comité aviseur national de l’ADDICQ se sont réunis à Montréal le 26 février, entre
autres pour préparer notre Plan d’action triennal. 2015, on s’en vient!

Pis si on veut bien lutter contre la discrimination, ça aide de suivre des formations,
question de mieux savoir de quoi on parle et comment faire. Nos membres en ont
donc suivi sur le VHC et son traitement, sur l’éthique et le VIH, ainsi que sur les
droits de la personne. On est aussi allés à Laval pour le lancement d’un outil de
promotion des services pour les personnes UDII. À part de tça, on a participé avec
Stella et nos amiEs d’autres organismes à l’assemblage de trousses pour les gens
qui ont le VHC et on a distribué des cadeaux lors de la Journée Internationale des
Femmes. Pis vu qu’on est capables nous autres aussi, on a fait une présentation
à des étudiantEs en droit de l’UQAM (mais pas dans le cadre d’un cours, on ne
franchirait pas de lignes de piquetage faites-vous en pas!).

Après ça on était prêtEs à sortir partout où il faut pour aller porter notre
message qu’on a des droits, dont le droit à la santé, qu’on veut être
respectéEs et aussi qu’on veut être incluSEs dans tout ce qui nous
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LA DISCRIMINATION,,
OONN  LLAA  CCOONNNNAAÎÎTT  
TTRROOPP  BBIIEENN ::

OONN  SS’’BBAATT
CCOONNTTRREE  ÇÇAA!!

1



concerne. On est allés : à Québec en janvier pour un Forum sur le VIH et le VHC
en lien avec les personnes UDI, au Conseil d’Arrondissement Ville-Marie pour

revendiquer la fin du profilage social et l’instauration de SIS là où les personnes
UDII les veulent, à deux conférences pour le lancement de la Semaine Queer
Radicale, au forum de l’Opération Droits Devant sur le profilage social et comment
y mettre fin… Pis à Montréal on a fait une « Action pour un centre-ville inclusif »
pour répondre aux résidents qui aimeraient ça nous voir disparaître du quartier. (Si
vous ne le saviez pas déjà, des commerçants du Village gai ont fait une pétition
demandant plus de « sécurité » (i.e. plus de police) dans le quartier à cause de la
présence de gens de la rue (itinérants, toxico et problèmes de santé mentale). D’un
autre côté, des résidents s’opposent à l’ouverture de SIS dans le coin sous prétexte
que ça va attirer des consommateurs de drogues de Vancouver, Boston et
Rimouski?!...)

Il faut souligner aussi que nos membres de l’ADDICQ-Outaouais ont profité de
la Journée Internationale Contre la Brutalité Policière le 15 mars pour faire leur
première sortie publique : un rassemblement contre la brutalité et le profilage
social. Une vingtaine de personnes ont répondu à l’appel et un bon article a été
publié dans La Revue de Gatineau, bravo la gang! 

En plus de tout ça, on a fait des entrevues à CISM, TVA, au Globe and Mail et à CBC,
en plus de participer au Marathon des Sans-abri de CKUT (90,3FM) le 22 février, où
on a présenté notre super mini-radio-roman sur les SIS…

Finalement, on a rencontré pas moins
de deux politicienNEs pour leur parler de
notre vision des SIS : l’ex-astronaute et
maintenant député libéral fédéral Marc
Garneau, ainsi que Mme Jocelyn-Ann
Campbell de la Ville de Montréal.

Pour finir, on vous invite à aller voir notre
tout nouveau site internet mis-à-jour
dernièrement et qui le sera régulièrement à
l’avenir : www.linjecteur.ca

Bravo tout le monde et on lâche pas gang!!
 François,

Chargé de projet de l’ADDICQ

CCaaccttuuss  MMoonnttrrééaall
Mercredi et Vendredi

de 17h00 à 20h30

SSppeeccttrree  ddee  rruuee
Trois derniers 

Mercredis de chaque mois
et chaque Vendredi

de Midi à 14h30DDooppaammiinnee
Deux derniers mercredis

de chaque mois
de 20h00 à 21h30

(514) 528-2370 
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Pour mieux se comprendre :
SIS : Service d’Injection Supervisée
AITQ : Association des Intervenants en 

Toxicomanie du Québec
DSP : Direction de Santé Publique
UQAM : Université du Québec à Montréal



On dirait un signe des temps depuis un grand bout de temps : les plus forts oppriment
les plus faibles, les plus riches appauvrissent les plus pauvres, les snobs lèvent le nez
sur « le p’tit peuple »…mais un jour, y va falloir que ça change !

« Le p’tit peuple » comme y disent, ben on en fait
partie, nous, les UDII, les démunis, les gens à faible
revenu ainsi que tous ceux  qui se sentent opprimés
par nos politiciens, leurs politiques et leur police…

Quand on y pense, les conservateurs nous discrimi-
nent car pour eux, les UDII n’ont pas droit à la santé
mais devraient aller en prison ou en enfer. Même ici,
dans cette belle ville qu’est Québec, nous, les UDII,
sommes victimes de discrimination ; not’ p’tit
Napoléon (Labeaume) a clairement dit NON aux
S.I.S. en se laissant enfler la tête - et ça n’est pas
trop difficile - par GM Développement, par la SDC,
par les $$$ de PKP. Pire encore : sous ces influences,
il chasse les organismes (Point de Repères, le Squat
Basse Ville, le centre de jour de Lauberivière, les
meetings AA, le Mitan) de la rue St-Joseph en disant
que leur clientèle « fait peur » aux gens qui déambu-
lent dans le « Nouévo St-Roch » et qu’ils intimident
les clients de « Benjo », célèbre magasin de bébelles
pour enfants qui, comme par hasard, appartient aux
dirigeants de GM Développement (Geneviève
Marcon et Jean Campeau) et utilisent la police pour
faire du profilage et nous intimider et encore pire, ils
vont faire ouvrir des « boutiques high-class »
dans le sous-sol de l’église en utilisant les locaux
desquels ils ont chassé les organismes communau-
taires…ouais, ça baise fort dans c’te presbytère-là…

j’sais pas s’ils se protègent… gageons que non !
Et ce n’est pas tout : les conseillers municipaux ainsi
que le p’tit Napoléon n’ont pas daigné assister
au Forum Compassion de Point de Repères les
19 et 20 janvier dernier, ni même à une cérémonie
pour rendre hommage aux bénévoles… ouais…
quel manque de vision!

Tout ça pour dire que les magouilleurs, les pots de
vins et les corrompus de politiciens tentent par tous
les moyens d’étouffer le cri du peuple, le cri de la
nation, cette nation qui résiste de peine et de
misère, qui tente de reprendre sa place dans cette
jungle où le cash mène le bal.

Mais viendra un jour où tous ces magouilleurs,
ces conservateurs, ces promoteurs véreux, ces
corrompus, ces riches et ces snobs ne pourrons plus
nous faire taire, ni nous chasser ni nous ignorer et à
ce moment-là, on pourra lire la peur dans leurs
yeux…la peur de subir ce qu’ils nous ont fait subir,
cette discrimination dans laquelle ils se donnaient
un sentiment de pouvoir, cette discrimination dont
ils nous ont fait les victimes…à ce moment-là, tout
va changer - « This Screamin’ Nation will not take
it anymore ! » - La discrimination, c’est assez ! Fini
le « peuple à genoux », plus question de se faire
fourrer ; ce sera « Peuple, Debout ».   
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TTHHIISS  SSCCRREEAAMMIINN’’  NNAATTIIOONN  SSAAYYSS::

««EENNOOUUGGHH  !! »»  
((DDIISSCCRRIIMMIINNAATTIIOONN  --  CC’’EESSTT  AASSSSEEZZ  !!))2

Pierre F,
SDC: Société de Développement Commercial
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Lundi le 5 mars il y a eu un rassemblement pour manifester contre la
répression et les préjugés qui sont dirigés contre nous, c’est-à-dire les
consommateurs de drogues, les itinérants et ceux qui ont des problèmes
de santé mentale ou bien les 3 réunis.

Pour commencer, les gens se sont donné rendez-vous au local de
l’ADDICQ pour ensuite se diviser en 3 groupes pour couvrir le territoire
du centre-sud pour distribuer des tracts, c’est-à-dire les métros
Papineau, Beaudry et Berri-UQAM pour 16h30. Ils ont distribué les tracts
jusqu’à 17h20 environ parce qu’ensuite il y avait un rassemblement au
parc de l’Espoir (situé coin Ste-Catherine et Panet).

Il ne faut pas oublier que tout cela faisait suite aux plaintes répétées des
commerçants du Village qui voulaient plus de présence policière et
disaient que nous étions menaçants à leur endroit.

Durant ce rassemblement, il y a eu un total de 25 personnes et j’entends
déjà certains dire qu’ils n’étaient pas beaucoup, mais je dois vous
rappeler que ces gens-là ont bravé le froid pour faire valoir leurs droits
et les vôtres.

Il y avait des gens de L’Itinéraire, Dopamine, Radical Queer Semaine,
Spectre de rue, Dans la rue, Groupe d’Intervention Alternative par les
Pairs, sans oublier les membres de l’ADDICQ.

Au rassemblement au parc de l’Espoir, il y a eu de beaux et bons messa-
ges livrés par Josée (la responsable régionale de l’ADDICQ-Montréal) et
Jean-Marie de l’Itinéraire. De plus, les gens présents ont eu la chance
d’avoir un bon lunch qui était fourni par La Patate du Peuple de
l’Université Concordia.

Après ce rassemblement, les commentaires ont tous été positifs.

Nous remercions tous les gens qui se sont déplacés et ont affronté le
froid!

Stéphane et Roger,
Roger pour l’ADDICQ-Montréal

3
CCoommppttee--rreenndduu  ddee  ll’’AAccttiioonn  dduu  55  mmaarrss ppoouurr
uunn  cceennttrree--vviillllee  iinncclluussiiff

SITE FIXE
1280, rue Ontario Est,

Montréal (Québec) H2L 1R6
Téléphone: 514-524-5197

Lundi à vendredi: 9h30 à 19h30
Samedi et dimanche:10h à 16h

CENTRE DE JOUR
Mercredi, jeudi et vendredi: 12h30 à 16h

Administration: 514-528-1700
www.spectrederue.org
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PPoouurr  llaa  22ee aannnnééee  ccoonnsséé--
ccuuttiivvee,,ll’’AADDDDIICCQQ--AATT
ss’’eesstt  iimmpplliiqquuééee  ddaannss
ll’’oorrggaanniissaattiioonn  ddee  llaa
NNuuiitt  ddeess  ssaannss--aabbrrii!!  EEnn
eeffffeett,,            44  mmeemmbbrreess  

C’est avec une belle gang de 23
personnes qu’on s’est réunis
avec Tam-Tams, pancartes et gros
sourires avec l’intention de se
faire voir, entendre et de montrer
qu’on peut se regrouper pour une
cause qui nous touche tous, peu
importe où sur notre planète.
Les gens qui fréquentent les

organismes communautaires et
ceux qui y travaillent sont d’accord
pour dire qu’il y a effectivement
une problématique dans notre coin
aussi face au harcèlement et au
profilage social.

Alors le p’tit noyau de l’ADDICQ-
Outaouais reprend donc vie tran-
quillement et c’est avec cette belle
rencontre qu’on a parti le bal! On
a eu notre première rencontre
régionale de l’année le 21 mars
pour les élections et des idées
nouvelles et on a pu participer à
une émission de radio de
l’Université d’Ottawa qui voulait
savoir c’était quoi ça l’ADDICQ et ce
que ça mangeait l’hiver.... super
le fun, intéressant et prometteur
parce que Martin et Manu seront
réinvités à y aller jaser.

4
Des nouvelles de l’ADDICQ-Outaouais

LL’’AADDDDIICCQQ--OOuuttaaoouuaaiiss
vvoouullaaiitt  ffaaiirree  qquueellqquuee
cchhoossee  ppoouurr  cceettttee  jjoouurrnnééee
ccoonnttrree  llaa  bbrruuttaalliittéé  ppoollii--
cciièèrree  aalloorrss,,  uunn  ppeeuu  àà  llaa
ddeerrnniièèrree  mmiinnuuttee,,  oonn  aa
ddéécciiddéé  ddee  ssee  rraasssseemmbblleerr
ddeevvaanntt  ll’’hhôôtteell  ddee  vviillllee  àà
HHuullll  llee  1155  mmaarrss..

Salut, je m’appelle Manu
et je suis le nouveau représentant adjoint, 
je suis content de faire ma part avec vous, 
on se revoit! 

Salut, je m’appelle Martin. 
Il me fait plaisir d’être le nouveau représentant

de la région de l’Outaouais. Il me fait aussi
plaisir d’être parmi vous et avec vous pour

vous soutenir, de faire en sorte que ça bouge!

5 Du nouveau en Outaouais 
pour l’ADDICQ!
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À plus gang de fous ;)
Véronique Renaud
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6

Je m’appelle André, 49 ans, très éprouvé
Centre d’accueil, adoption, 6 ans. Enfin adopté
Une enfance de solitude, un père près du clergé
Une adolescence d’étude, un rêve à réaliser.

Soudainement comme une idée, sans y penser, l’Armée
Un dénouement, une histoire, rien pour célébrer
3 ans plus tard, ivre à mort, sans remord, expulsé
Un nouveau chemin, une nouvelle aventure. Drogué

Errant, province en province, je peux vous raconter
Ah! Ces femmes! Toujours aux alentours, enfin épargné
Entre-temps, criminalité, nombreuses nuits incarcéré
Une rhétorique peu améliorée. Toujours drogué

N’avais-je par hasard jamais compris, l’état de ma destinée
Par contre, sans inusité, en toute fermeté, vous dire qui m’a sauvé
Des personnes comme toi et moi, qui m’avaient fait réaliser
Que la mission qui nous avait été révélée, le pouvoir d’aimer

Dans un moment inusité, une puissance, une grâce retrouvée
Persévérance éprouvée, de vivre sans se sentir oublié
Aujourd’hui je vis d’amour et d’amitié, en toute humilité
Avoir la chance de vous rassurer, de partager, de vous en parler 

Du nouveau 
en Outaouais 
pour L’Injecteur

Mon histoire,
ton espoir

André,
Infoman en Outaouais

7

Toute ma jeunesse, j’ai
été un oiseau de nuit, de
couturière (shift de nuit)
à travailleuse du sexe
(escorte), je me sentais
comme un vampire qui
déploie ses ailes dans la
nuit. Depuis cinq ans,
j’ai changé ma vie de
jour en contrôlant ma
conso tout en travail-
lant. Depuis plus d’un
an, je me suis impliquée
à fond de train à Spectre

de rue comme spectrice, (ce travail consiste à
distribuer des seringues neuves, des tubes à crack
et des condoms) à PLAISIIRS, CACTUS, au COCUS et
à Méta d’Âme aux cours d’art et enfin à l’ADDICQ
sur le comité SIS. Tout ceci m’a amenée a poser ma
candidature et aujourd’hui, je vole avec des ailes
blanches et j’ai changé la lune par le soleil.

Prendre la place de Roger la mouette comme
représentante régionale de l’ADDICQ n’est pas
chose facile car il est l’un des pionniers parmi ceux
qui militent pour les droits des toxicomanes et des
itinérants. De plus, je suis la nouvelle infomane de
Montréal à L’Injecteur. Depuis, je dis à tout le
monde : quand tu veux vraiment quelque chose ça
finit par arriver .Je vous assure que je vais donner
mon 110 % et surtout rester à l’écoute de tous
nos membres. Du côté de L’Injecteur, vu que je fais
de l’art érotico-écolo, je vous promets de vous en
mettre plein la vue. 

Du nouveau à
L’Injecteur et à
ADDICQ-Montréal

Vampire...

Josée C,
Infoman à Montréal 

et représentante régionale de
l’ADDICQ Mtl

8

On re election day, I was very satisfied with the outcome
of support. I made my decision on my position as responsable
régional adjoint de l’ADDICQ. Encore, again, until I will really
make a difference in the lives of people and their fights that I have
began to really understand, and not to mention their beliefs. A lot
more has to be done. So lace up and get ready for a long and
bumpy ride. Again I say without further ado that I will not share
material, and consume in safety, and never alone. Don’t lose hope.


Du nouveau à
L’Injecteur et à
ADDICQ-Montréal

My letter of acceptance on taking
again my duties.

Yours truly, Dodo xxx



Chères lectrices et lecteurs de L’Injecteur. Nous tenons à vous annoncer
que  nous perdons un gros morceau de notre équipe. Marie-Ève, infomane
à Montréal, a décidé de vivre de nouvelles aventures. Nous utilisons cet
espace pour souligner qu’elle a été un pilier de notre production artistique
et de promotion de la santé. Elle a été parmi vous, par ses articles et
dessins, pendant plus de 3 ans. L’Équipe lui souhaite la meilleure des
chances dans ses futurs projets. Bonne chance Marie-Pipi !! Garde la force
tranquille qui est en toi et continue à te battre pour tes valeurs.

L’Équipe de L’AQPSUD

9
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Un départ à 
L’Injecteur

Condylomes

1

Les condylomes. Ouf! L’équipe de
L’Injecteur ne s’est jamais autant
cassé la tête pour parler d’une ITSS.
C’est qu’il y a une tonne d’infos nébu-
leuses et contradictoires sur le sujet
et ce n’est pas évident de démêler
tout ça! Voici ce qu’on a appris :

Les condylomes sont des
verrues génitales causées

par une famille de virus :
les papillomavirus (VPH).
Ces virus ont décidé que
nos muqueuses étaient
l’endroit idéal pour se

développer. Ils s’en donnent à cœur
joie dans le vagin, sur le gland,
l’anus, la bouche et même la gorge.
Ils peuvent être transmis lors de
relation sexuelles, avec ou sans
pénétration.

Pour ce qui est de leur aspect, ça
varie : ça peut ressembler à des
crêtes de coqs ou des petits choux-
fleurs. Habituellement, ça ne fait
pas mal mais tu peux avoir une
sensation de brûlure lors de

frottements. Des fois, ce sont des
lésions invisibles à l’œil nu. Tu
peux aussi être asymptomatique,
c’est-à-dire que tu es atteint mais
qu’il n’y a aucun signe visible. Bref,
le meilleur moyen de savoir si tu en
as, c’est d’aller voir ton médecin
pour un examen génital complet.
On sait que ça peut être gênant,
mais c’est un professionnel,
t’inquiète, y’en a vu d’autre. Un
coup que tu vas t’en être occupé, tu
vas te sentir mieux dans ta peau.

Mets donc un condom, autant pour
la pénétration que pour le sexe
oral. Ça reste un bon moyen de te
protéger pis tu vas voir, c’est le fun
pareil. Il existe aussi un vaccin,
parles en avec un professionnel de
la santé pour savoir si c’est pour toi.

Petit truc : évite d’avoir des
relations sexuelles dans les 24
heures après que tu te sois rasé,
ça diminue les risques de transmis-
sion!  

Alexandra,
Infomane à MontréalSOURCES :

- WWW.MASEXUALITE.CA
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QUE FAIRE?
Le test de dépistage est généralement le seul moyen de savoir 
quelle sorte d’ITSS tu as attrapée et comment la traiter.

OÙ DEVRAIS-JE ALLER? 
C’est facile! Dans tous les CLSC, cliniques médicales ou souvent 
dans les organismes communautaires que tu fréquentes, il y a des
infirmières de proximités qui sont là pour ça.

OUPS!! JAI ENCORE OUBLIÉ DE FAIRE MON DÉPISTAGE
ANNUEL ET JE NE ME SOUVIENS PAS À QUAND DATE LE
DERNIER !! 
Si tu adoptes des comportements jugés à risque : plusieurs partenai-
res, relations non-protégées ou partage de matériel de consommation,
il est fortement recommandé de passer des tests de dépistage à tous
les 3 mois. Par contre, si tu es en relation stable faire un dépistage en
même temps que ton examen médical annuel est une bonne idée. 

QUEL GENRE D’ITSS VEUX-TU DÉPISTER ?
Il y a trois types d’infections transmissibles sexuellement et par 
le sang.
1- Les ITSS causées par des bactéries sont des infections qui se 
traitent. Ex : Chlamydia, Gonorrhée, Syphilis.
2- Les ITSS causées par des virus sont des infections qui se traitent
mais dont on ne guérit pas toujours. Ex : Herpès génital, Hépatites, 
VPH *(virus du papillome humain), VIH.
3- Les ITSS causées par des parasites sont des invités dont on peut 
se départir. Ex : Morpions et Gale

Attention, l’absence de symptômes ne veut pas dire        
qu’il n’y a pas d’infection.

QUAND DEMANDER DES TESTS DE DÉPISTAGE?
Après toutes relations sexuelles à risque pratiquées sans condom 
ou après avoir partagé du matériel de consommation.

Ouvres les yeux, le dépistage des ITSS ça touche 
tout le monde!

Si t’es friqué ou pressé, la clinique privée est là ! Résultat de 2 à 5 jours
pour la modique somme de plus de 150 $. Sinon dans le réseau public,
c’est gratuit avec une attente de 10 à 15 jours pour les résultats.

N’oublie pas que les tests de salive qui sont rémunérés ne sont
PAS des tests de dépistage, mais des études scientifiques. 

Josée,
Infomane de Montréal

2

Oups!!
J’ai
pogné
une
ITSS

Sources :
- www.msss.gouv.qc.ca
- Guide Dépistage et ITSS, Plein Milieu et Table de concertation jeunesse du grand plateau



Monsieur Gonorrhée, 
comment allez-vous?
Appelez-moi Chaude-Pisse, c’est mon
nom d’artiste! Je me porte à merveille!
En ce moment, ma cote de popularité
est très bonne : je suis la 2e infection
transmissible sexuellement en Amérique
du nord! Juste en 2010, j’ai eu 10 000
nouveaux membres dans mon fan club!

Quelles sont vos préférences 
sexuelles?
J’aime tout! Le sexe oral, vaginal et anal
mais surtout non protégé! J’ai aussi un fai-
ble pour ceux qui ont plusieurs partenaires.

Est-ce que vous êtes toujours 
transmis sexuellement?
La plupart du temps oui! Mais, il peut
arriver qu’une mère me transmette à son
enfant lors de l’accouchement. De plus, je
suis une cause fréquente des infections
oculaires, si vous vous frottez une zone
infectée et que vous vous frottez l’œil
ensuite!

Comment peut-on savoir 
que vous nous avez infectés?
Je suis très sournois… Les hommes vont
s’apercevoir de ma présence en observant
des symptômes environ 2 à 14 jours après
que je les ai contaminés : du pus qui sort
du pénis, le gland et les testicules rouges
et enflés. Mais le plus amusant, pour moi,
c’est la douleur atroce que je provoque en
urinant!
Par contre, les femmes… Ha! Ha!
La plupart du temps elles ne le savent
même pas! Alors, elles me transmettent à
d’autre. Celles qui ont des symptômes,
les auront entre 7 et 21 jours après
que je les aurai infectées. Elles auront
des écoulements vaginaux jaunâtres ou
verdâtres qui ont une odeur nauséabonde.
Elles auront aussi mal en urinant.

Si l’infection est rectale, vous pourrez
observer des écoulements et des saigne-
ments. De plus, vous aurez des démangeai-
sons anales et des douleurs quand vous
faites caca.

J’infecte aussi les gorges, mais il y a
rarement des symptômes dans ce cas. Le
plus merveilleux, c’est que même sans
symptômes je me propage!

Êtes-vous une personne compliquée?
En fait, je ne suis pas compliqué, mais
j’entraîne des complications si on ne
me traite pas bien : inflammation des
testicules, inflammation des articulations
(arthrite) ou des valves cardiaque

(endocardite) et même la stérilité!

Comment on fait pour vous détecter?
C’est très simple, allez voir un
professionnel de la santé, un simple
prélèvement ou un échantillon d’urine
feront l’affaire.
Comment on vous traite?
À l’aide d’antibiotiques. Il est important
de suivre le traitement à la lettre si vous

voulez vous débarrasser de moi…. Mais
dites donc, vous êtres insultante madame,

je commence à me sentir de trop ici…

Ne le prenez pas mal M. Gonorrhée,
mais en effet votre présence n’est
pas très appréciée, malgré votre
popularité grandissante. C’est pour-
quoi je recommande à nos lecteurs
de toujours se protéger lors de
relations sexuelles. Si vous avez
laissé M. Gonorrhée entrer chez vous,
avertissez vos partenaires, car il
pourrait mettre le grappin dessus! 
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M. Gon

orrhée
Entrevue avec

Entrevue faite par Alexandra,
Infomane de Montréal
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DDrroogguuee  eett  ttrraavvaaiill  nnee  vvoonntt  ppaass  ddee  ppaaiirr..  MMêêmmee  nnoouuss  àà  LL’’IInnjjeecctteeuurr  oonn  aa  ppaass  llee
ddrrooiitt  ddee  ccoonnssoommmmeerr  ppeennddaanntt  nnoottrree  sshhiifftt..  IIll  sseemmbblleerraaiitt  qquuee  ççaa  ffaaiitt  ppaass  ddeess
eemmppllooyyééss  ttrrèèss  pprroodduuccttiiffss..  PPoouurr  ccoonnttrreerr  llee  pprroobbllèèmmee  ddee  ccoonnssoommmmaattiioonn  ddee
ddrroogguueess  aauu  ttrraavvaaiill,,  cceerrttaaiinnss  eemmppllooyyeeuurrss  oonntt  rreeccoouurrss  aauu  ddééppiissttaaggee  ddee  ddrroogguuee..
DDiissccrriimmiinnaattiioonn??

Un p’tit joint 
pendant le break de midi?
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Selon la Commission des droits de la personne, le
dépistage obligatoire des drogues en milieu de
travail porte atteinte aux droits fondamentaux de la
personne. Que ce soit avant ou après l’embauche,
juste le test en tant que tel porte atteinte à tes droits.
Le test peut être une analyse de ton urine, de tes

cheveux, de ton sang ou de ta salive. Parfois
l’employeur va exiger que tu pisse devant
quelqu’un pour être sur que tu ne triches pas!! De
plus, en analysant des « échantillons corporels »,
l’employeur peut aussi savoir si tu es enceinte, si tu
es malade (diabète, Hep C, etc.) et ça, ça porte
atteinte à ta vie privée.

Un test de dope, c’est pas précis comme un alcoo-
test. Ça ne dit pas quelle quantité t’as consommé,
ni quand.  Ça n’indique pas non plus que t’es
dépendant des drogues. Tu peux très bien t’être
claqué une grosse puff de freebase chez toi hier soir
et être un excellent employé qui est capable de se

présenter à la job à
jeun et à l’heure. Pis ce
que tu fais chez vous,
c’est pas des affaires
de personne!

Côté fiabilité, encore là
c’est pas parfait. Il est
possible d’obtenir des
« faux positifs »* parce
que tu as pris des
médicaments pour le
rhume ou que tu as bu
de la tisane. On peut
aussi avoir un « faux
négatif »* en ajoutant
du sel, de l’eau de
javel, des gouttes pour
les yeux ou du vinai-
gre dans ton urine.

*Faux positif : 
un résultat positif
alors que t’as même
pas pris de drogue.
*Faux négatif : 
un résultat négatif
alors que tu t’es pas
privé de consommer.

Si ton employeur ou
futur employeur veut que tu pisses dans un
pot…
Premièrement, l’employeur ne peut pas arriver un
matin et décider que tout le monde doit faire un
dépistage de drogue. Il doit pouvoir établir que
« l’objectif qu’il poursuit est légitime et que le
recours au test constitue un moyen rationnel et
nécessaire pour atteindre cet objectif. »1
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Si ton employeur veut te tester, il
doit obtenir ton consentement. Il
doit t’expliquer comment ça va

se faire et quelles sont les
conséquences d’un résultat
posit i f.  I l  doit  s ’assurer
d’avoir recours à un labo
reconnu pour faire ces tests.

Tu dois pouvoir avoir accès
au résultat. Si le dépistage
révèle que tu prends des
médica-ments, une trithé-

rapie par exemple, t o n
employeur n’a pas à le

savoir. 

Finalement, il y a
d’autres moyens
que les tests de
dépistage que les
e n t r e p r i s e s
devraient mettre 

de l’avant. Les entreprises devraient établir une règlemen-
tation claire quand à la conso sur les heures de travail. Et
si un employé ne respecte pas ces règles, les mesures
disciplinaires ne sont pas nécessairement la solution. Si
l’employé ressent le besoin de prendre du recul afin de
reprendre contrôle sur sa conso, pourquoi ne pas lui offrir
de prendre quelques jours de maladie pour qu’il prenne
soin de lui? En tout cas, il ne devrait pas avoir peur de
perdre sa job. C’est pas parce que tu consommes que tu
n’as pas les aptitudes nécessaires pour travailler! 

Alexandra,
Infomane de Montréal

SOURCES :
- LE DÉPISTAGE DES DROGUES EN MILIEU DE TRAVAIL, NANCY HOLMES ET KARINE RICHER, DIVISION DU
DROIT ET DU GOUVERNEMENT.
- GUIDE D’ÉLABORATION D’UNE POLITIQUE EN MATIÈRE DE DÉPENDANCES, ASSS
- ¹LA POSITION DE LA COMMISSION DES DROITS DE LA PERSONNE ET DES DROITS DE LA JEUNESSE DU
QUÉBEC FACE AUX TESTS DE DÉPISTAGE DE DROGUE EN MILIEU DE TRAVAIL, ME CLAIRE BERNARD
- ²LA COMPATIBILITÉ AVEC LA CHARTE QUÉBÉCOISE DES TESTS DE DÉPISTAGE DE DROGUE EN EMPLOI,
COMMISSION DES DROITS DE LA PERSONNE ET DES DROITS DE LA JEUNESSE DU QUÉBEC
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Tétra-hydro-cannabinol est la molécule la plus connue
contenue dans le cannabis et celle-ci possède un
caractère psychotrope. Elle agit sur le conscient et
l’inconscient .Le cannabis est le produit illicite le plus
consommé dans notre société. Bien que ses propriétés
pharmacologiques soient bien documentées, son
statut légal fait l’objet de plusieurs discussions.

Le cannabis est sous forme de bourgeons et de
feuilles séchées de couleur brunâtre et verdâtre.
Le haschisch est une pâte noire, très collante et

parfumée. Les effets recherchés : bien-être, détente,
créativité. Ces drogues améliorent ton état de
conscience et donnent des fous rire .Qu’est ce
qu’une substance psycoactive? Alcool, tabac,
cannabis, héroïne, cocaïne sont toutes des substan-
ces psycoactives, c’est-à-dire qui agissent sur le
cerveau. Elles modifient l’activité mentale, les
sensations, le comportement et leur usage expose
à des risque et à des dangers pour la santé.

L’effet presque immédiat d’une puff dure environ de
1 à 3 heures. Les effets déplaisants sont :

 Sécheresse de la bouche.

Melting Pot
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 Yeux rouge
 Les personnes vulnérables psychologiquement peuvent
développer plus facilement des psychoses toxiques, voir
déclencher des maladies mentales.
 La dépendance physique se fait sentir rapidement. Il faut en
fumer de plus en plus pour avoir le même buzz.
 La boucane encrasse les poumons et un usage régulier peut
entraîner une toux chronique. L’appareil respiratoire est
exposé aux risques associés de la fumée du tabac, de la
nicotine et des goudrons toxiques car un joint est souvent
mélangé avec du tabac.
 Sans oublier! La mémoire à court terme est touchée.
 La dépendance psychologique est parfois constatée lors
d’une consommation régulière et fréquente, les préoccupa-
tions sont centrées sur l’obtention du produit et le désir de
consommer. 

Le bon côté de ces drogues pour les personnes atteintes
d’une maladie chronique (VIH, cancer, ...), c’est que le THC du
pot est un bon stimulateur d’appétit. De plus, le cannabis peut
soulager les nausées et les vomissements. Il y a aussi une
certaine catégorie de pot qui enlève la douleur (M39 et N39).

PPoouurrqquuooii  aa--tt--oonn  lleess  mmuunncchh ??
C’est que tu as une baisse de ton taux de sucre
(hypoglycémie), ce qui contribue vraisemblablement à
l’augmentation de ton appétit.

SSii  ttuu  ccoonnssoommmmeess,,  rreeppoorrttee  lleess  ttââcchheess  eett  lleess  aaccttiivviittééss
ccoommpplleexxeess  ccoommmmee  ddeess  eexxaammeennss  ssccoollaaiirreess  oouu  llaa
ccoonndduuiittee  aauuttoommoobbiillee..

Josée,
Infomane de Montréal

Sources :
- GRIP Montréal : gripmontreal.org/wordpress
- Centre québécois de luttes aux dépendances : www.cqld.ca



d’extrémités… (C’une joke).
Les effets peuvent durer plus
de 10 hrs.

Le crystal créant une grande
dépendance, les chances
sont que vous ne vous conten-
terez pas d’un simple essai.
Voici ce à quoi vous pouvez
vous attendre : Vous serez
vifs, énergiques, confiants,
bavards, stimulés sexuelle-
ment et en capacité de
baiser longtemps. Mais,  i l  y
a  b ien  év idemment  des
mauvais côtés.  On parle
d’anxiété, agitation, diminu-
tion de la concentration, perte
de poids, inflammation de la
peau, léthargie, destruction
sévère des dents.  À long
terme, on peut développer
des hallucinations, délires,
comportements violents,
paranoïa, dépression, trouble
du sommeil. De plus, chez

les femmes, il peut avoir un
dérèglement de leur cycle menstruel. Sans oublier la débuzz
d’après le trip, où tu te sens comme de la merde.

Soyez vigilant! Si tu prends du crystal et de l’ecstasy, les
effets peuvent augmenter. On vous déconseille aussi de
mélanger le crystal avec le smack, l’alcool ou tout autre
downer. Comme avec toutes les substances, mélanger un
stimulant et un dépresseur augmente les risques d’overdose.
Un petit truc, mange et bois pendant ton trip, même si tu n’as
pas faim ou soif!!

Bon, vous et moi, on est informés, asteure en ce qui me concerne
j’ai le goût de dégueuler, rien que d’y penser. 

Dans cet info-drogue je vais
tenter de décrystaliser le
crystalmeth! Comme la plu-
part du monde, j’en ai entendu
parler. Honnêtement, j’en ai
jamais vu sauf en photos! Il y a
deux ans, les pushers de pou-
dre de Rouyn se sont mis à
couper leur stock avec un
produit inconnu de tous!
Que ça soit dans le nez ou
dans le bras, beaucoup se
sont plaints à gauche et à
droite que la poudre faisait
badtripper et paranoïer. Le
milieu social s’est questionné
et la réponse est venue de
quelqu’un qui avait reconnu
les effets du crystalmeth! 

Ma curiosité s’est éveillée et
j’ai aujourd’hui l’occasion, par
cette chronique, de la satis-
faire (ma curiosité) et de vous
faire part du résultat de mes
recherches!!! 

C’est au Japon en 1920 que la méthamphétamine a été
synthétisée en laboratoire pour la première fois. Ce que le
docteur Akira Ogata en a fait, l’histoire ne le dit pas! Dans les
années 30, la méth refait son apparition par la société
pharmaceutique allemande Temmler sous le nom de
Pervitin® et est utilisée chez les soldats lors de la deuxième
guerre mondiale. Plus tard, le Pervitin® fait son apparition
aux États-Unis. Il est utilisé dans le traitement de l’obésité
et de la dépression. En 1970, le Pervitin® est classé comme
stupéfiant. Abandonné par la médecine, la méthamphétamine
est devenue, suite à l’addition d’ingrédients bon marché,
une drogue à l’allure cristalline que le marché noir et les
utilisateurs appellent crystalmeth.

Le crystalmeth se présente en poudre cristallisée qui peut
ressembler à du gros sel! Comme il est produit dans des
laboratoires clandestins, il n’est pas question de propreté
et de sécurité ici! On n’est jamais sûr de la force et de
la qualité du produit. Solvants, colles et divers produits
inflammables, voilà le cocktail de produits que vous pourriez
retrouver dans votre bag de crystalmeth!

Pour ceux qui seraient tentés par l’aventure, sachez que
vous pouvez avaler, inhaler, fumer ou vous injecter cette
drogue, on parle aussi de suppositoire pour les amateurs Rémi,

Infomane de l’Abitibi
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Crystalmeth??? 
De quossé,???

2

Selon les sources de l’équipe de L’Injecteur, le
Cristal Meth ne se retrouverait pas dans la rue,
mais plutôt dans les milieux festifs ou par les
dealers-livreurs qui ont une offre diversifiée de
drogues. Par contre, certaines personnes qui puf-
fent du Crack nous ont fait part qu’elles auraient
parfois consommé de la roche coupée avec du
Crystal. Leur buzz était plus long et elles avaient
les nerfs plus à vifs.
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Association pour la Défense des Droits et l’Inclusion des 
personnes qui Consomment des drogues du Québec

Se mobiliser et se solidariser les unEs aux autres 
afin de prendre notre place dans la société 

et de faire entendre nos voix 
pour améliorer nos conditions de vie.

POUR NOUS REJOINDRE DANS TA RÉGION:
Abitibi: Arrimage Jeunesse, 819-762-6510, abitaddicq@gmail.com
Estrie: La Chaudronnée, 819-821-2311, addicqsherbrooke@live.fr 

Montréal: Siège social, 514-904-1241, addicq-mtl@live.ca
Outaouais: CIPTO, 819-770-7249, addicqoutaouais@hotmail.com 
Québec: Point de Repères, 418-648-8042, addicq.qc@gmail.com

Un projet de l’Association Québécoise 
pour la Promotion de la Santé 
des personnes Utilisatrices de Drogues 
(AQPSUD) www.linjecteur.ca


